
L >AVARIOSE, MERIL SOCIAL23

qui elle priovoque une série d'accidenrts réêunii s»us le nom d'hir-
do-sypl ij.%s connue des anciens.

IlSouvent, dit Axntiroiee Paré, oni voit sortir des petits enfants horsdu,
té ventre dlu leurs mè~res, ayant cette mnalad iie, etttôt après avoir plusieurs
Ilpustuiles sur leur corps;- lesquels, estant ainsi infectés, baillent la vérole à
fiautant do nourrices qui les allaitent."

Dcpu'iis ces temps reculés on a précisé davantage, et les chfif-
fres sont dlevenus alarmants.
*Voioi -la statistique du professeur Fournier:

En. clientèle primée 42%1 de mortalité.
A 1lh)pital, 84 et 86%> de mortailité.
Mo * enne: 63 enfants monts sur 100 -grossesses.
La qtatistique des plnofeseum Pinard et Budin sont êJuiva-

lentes..0
D>'autre part les statistiques réunies en France à cepoxint de

vue particulier portentA à .90,000 dle nombre <les enfants qui meti-
rent chaique année des dixi1adies si-lcinles de leurs parents.

Véritalbles hécatombes d'enfants!
iMais l'hérédité ne s'attaque pas seulemnent au foetus. Elle

peut aus.-si frapper tardivement le des-cendant -de syphilitique à
10, 15, 20 ans et plus, comme le prouvent des faits atuthentÀiques.

JI y a plus encore. La syphilis est susceptible de se trans-
Mettre jusqu'à la deuxième génération. - le pet.it-.fils la tenant du
grand-p)ère. iCes faits Snt été établis.

V .>ltaire, qui a écrit sur tout, 4it quelque part:

0 mon cher Candide, dit le docteur Pangloss, vous avez connu Pftquette
cette julie suivante de notre jolie baronne; j'ai connu dans ses bras les délices
du paradis, qui ont produit ces tourments d'enferdont vous ine voyez dévoré...
Pâquetto tenait ce présent d'un cordelier très savant, qui avait reinonté à sa
source, car il l'avait eu d'une vieille comtesse, qui l'avait reçu d'uin capitaine
de ca% .aXrie, qui le devait à une marquise, qui le tenait d'un page, qui l'avait
reçu d"ou précepteur qui, étant élève, l'avait eti en droite ligne, d'uui des coin-
pagnons de Chiristophe Colunib." (1)

(,sa itaussi, en ce teaups-lù, r1écuoiter à La source!
()Maladie non essentielleinent vénérienne-C'et-à-dire

Ille L~ .~Y)iilis peut provenir de causesl absolument étrangères aui
COilleroe sexuel. On l'a vu 'dériver d'un baiser faidiial n'aýyant

(1) Dr Vjljýi, dans le Joirnal, Parks.
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